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Cpte de Chèques postaux N<

Los soussignés déclarent
produit « Virgo » surrogatde
les Usines de produits alime

Genève , te 24 janvier 192n

« Virgo » Surrogat de café-mélai
Fabrication: ee Nago »

_ Offrirlo ot domonrloo rl'omnlnìc.—
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Personne de 25 à 30 ans, ca-
pable et active, sachant très
bien cuire, demandée comme

Cuisinière
dans pensionnat de jeunes fil-
les. Gage 80 à 90 frs. Adresser
offres avec copies de certificats
au Pensionnat ce Le Manoir »,
Yverdon (Vaud). 

•.Jeune fille
de la campagne est demandée
pour faire tous les travaux d'un"
pet it ménage de paysans et ai-
der aux travaux de la campa-
gne; gage 45 frs. par mois; en-
trée eie suite. Faire offres à
Mme Sophie Bourret-Lenoir, à
Villars sur Chamby. Montreux.

chauffeur mécanicien
sérieux, cherche placo avec eri
trée de suite.

S'adresser au bureau du journal

2 femmes de chambre
Dans pension d'enfants, ou-

verte toute l'année, on demando

actives, recommandées et très
au couran t d'un service soigné,

Adresser offres , certificats et
photographie : Jolimont , à Vil-
lars s. Ollon.

suruelllants de iravaux
pour chantiers en galerie en
montagne.

A la mème adresse une

Dactylo
Adresser offres avec copie de

certificats, références et préten-
tions sous chiffres P. 1056 S.
Publicitas, Sion.

• Iernie afille
sérieuse et travailleuse, de 18
à 20 ans, est demandée pour ai-
der au ménage à la campagne.
Bons soins assurés. Faire of-
fres ct pré tentions à Mme Fon-
taine, Choully-Genève.

A LOUER
APPARTEMENT 4 ohambres el
cuisine. 3me étage. S'adresser :
Villa Clausen.

A louer
UN JARDIN

S'adr. chez Mme Dallèves-I)c
lalove, Av. du Midi , Sion.

JA I.OIJKK
I jolie chambre ensoleitlée

chez M. Georges Spahr , av. de
la gare, Sion.

Beaux

niteurs ti arbres
chez FRÉDÉRIC VARONE &
Cie., Sion

H»
Demandez mi
envoi è choix

de nos ouvrages à broder à
95 ots. la pièce, tels que ba-
vettes, napperons, chemins
de table, coussins gris et
blancs, dos de lavabo, ca-
cbe-linges, plateaux, sacs à
main, porte-brosses et jour-
naux, tabliers et lingerie p.
enfants , etc.

A LA CICOGNE
Lausanne , Pré du Marche le"

Reibel & Haehlen.

USINE A GAZ - SION

Demonsiraiions cullnaires
avec les nouveaux appareils à gaz de la

Fabrique suisse d'appareils a gaz Soleure
_-_~*-^ar^  ̂ lllllllllllllllllllillìlllllillllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll

Des conférences gratuites a-
vec démonstrations culinaires et
dégustalion, auront lieu les Jeu-
di et Vendredi , 12 et 13 mars ,
à 8 h. du soir , aux Services In-
dustriels. Casino, ler étage.

F̂
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J'avise mon honorable clientèle de Sion et environs , que j 'ai
en magasin :

Graines de 1er choix
potagères, fourragères et fleurs. Plantons, oignons de baile.

Se recommande: Emile Machoud-Chevressy, Maison Avenue
du Midi , Sion.

Bicyclettes „ALCY0N "
La marque de confiance qui a donne ses preuves dans

les TOUR DE BELGI QUE , TOUR DE FRANCE. BOR-
DEAUX-PARIS , etc.

Coureurs, ouvriers d'usine , agriculteurs, artisans, qui dé-
sirez une bonne machine vo us donnant entière satisfac-
tion , adressez-vous on toute e onfiance à

l'Agence generale pour le Valais:
Clovis Meynet , cycles. Monthey

qui vous enverra te catalogu e avec les derniers prix cte la
fabri que. Prix sans concurrence.

oeufs à couver
Canards Rouen , Frs. 6.— la dz

Domaine des Isles, St-Prex.

buffet glacière
S'adresser à Mme Bruttin ,

Grand-Pont 23, Sion.

carrosserie de camion
A vendre à bon compte , fan

te d'emploi, une

(30 personnes) ainsi que 5 tom
bereaux.

H. Pouly, Transports , Vevey

Motosacoche
Prière de s'adresser au Ga

rage Hediger, Sion.

AU PRIX DE FABRIQUE
— S I O N  —

manti;
de 2 litres à Fn 2.75 le fiasco

Achat de uree
et Blbllothèques. Discrétion.

A. Du Puget. Au Bouquiniste
Rue Chaucrau 18, Lausanne

—v i\T5-uòm&r-
pour charcuterie de particuliers

le Kilo: frs. 2,10
Expéditions — Demi-port paye

Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7, Lausanne, H. Verrey
¦ Maa ai a anaaaiaa aaaaaa ¦¦ aaaaaa ¦

A uendre a Genève

Quartier devant , depuis 2,40Marc 50' à Fr. 200 l'H
Lie da aio à Fr. 220 l'H Farina, Frères

GENÈVE 

••••••••••••••••• •

Immeuble avec Café-Restaurant ,
à proximité cte la ville de Ge-
nève. Arrèt du tram. En-des-
sous du prix d'estimation. Vraie
occasion, 12 pièces, terrassé,
jeux de quilles et galerie. Ecr'i
re sous chiffre E 63252 X, Pu
blicitas, Genève.
^̂^̂ Eaux-de-vi t ì  de

pruneau à Fr. 200 — l'Ili .
par 300 litres franco gare

exp. chez. C. Sydler , Auvernier
(Neuchàtel).

La Boucherie-Charcuterie

expédié
bouilli , de 2,30 à 2,40 le kg.
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,60.

Bour saler :
Ouartier derrière, depuis 2,60

— Service rapide —

A. RUBLI, MORAT
offre du lard de bajoue bien fu-
mé, à frs. 3.— le kg., lard gras
fumé, à 2 frs. 80 le kg., lard
maigre fumé, à 3 frs. 50 le kg.
Marchandise extra. Envoi contre
remboursement, à partir de co-
lis de 2 kg. 500.
€>$ •••••••••• ••••••
Maladies urinaires

VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tés d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroldes, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goftre, Umi-
dite, mai greur , etc, demandez
en expliquant votre mal, au Di-
recteur de l'institut Darà Ex-
5ort , Case Rive 430, Genève,

étails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams , de
Londres.

Pourquoi comp tons-nous plus de

20,000 Dames
Bas déchirés

FABRIQUE DE RÉPARATIONS DE BAS, FLUMS 65 (St-Gall)

Graliies potagères cl fourragères

parmi nos clientes ? Parce qu 'elles savent caie leurs

sont. réparés de facon irréproch able au prix de 65 ots. (avoc 3
paires on fait 2 paires), nu ré parés pouf Fr. 1,10 avec du tric ot
neuf et solide. Un essai et vous serez aussi notre fidèle
cliente 1 Bas neufs aux prix de reclame.

de ler choix
Variétés sélectionnées qui conviennent le mieux à notre sol.

Adressez-vous en toute confiance à RENTSCH & Cie., SA
XON , Tel. 21. Dépòt à Sion : M. Sartoretti-Pasteur, négt.

ARBRES FRUÌTSERS
de choix:, en tou^ genres, et d'ornement
Ito«lcr»- piante» vivace», etc.

Pépinières BOCCARD Frères
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parca, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-16. Catalogue franco

rame - rom - vais
Demandez prix-courant à la

Faueration uaisisanne ues Prouucieurs uè un à Sion

uonrieRoip
Rue de Carouge 36

^ 
Téléphone Stand 20,59

GENEVE 

Téléphone No 13

La Charcuterie A. Cuénoud ,
Av. du Léman 19, Lausanne
expédié contre remboursemt. :
lard gras sale, te kg. k fr. 3,30
lard gras fumé » » 3,60
lard maigre fumé » » 4.—
saucissori » » 4,20
saueisse foie extra » » 3,50
lard à fondre » » 2,40

Marchandise de Ire craalité
Expéditions p. retour courrier

fwlHIlliflI taf w& Ĵr ^tf : ?CLC
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t̂ìMENT VERRÉ
POUR

VlW cr SPIRITUEUX

Lecteurs!
Favorisez de vos achats les

maisons qui
msèrent dans ce journal

Baume St-Jacques
.¦ Prix Fr. 1.75
B de C. Triniti ..ami, pharm BAle
ISpécj 'iqr*- .ulnéraire iperar tou
¦tes tea platea eri géaéral i a.
¦céra tions. brùlures. varices et
¦iambes ouvertes, hémorrtioT-
l'te". affections ete la peau , dar
I tres p i qùres , engelures.

S<e trouve dans toutes les phar-
macies. DépeM t*énéral PHARMA-
r iE ST-JACQUES , BALE.

ftlTPASQUIER-BKOr*
Sage>femB_.e diplòmée

Place du Port, 2, Gsnève
Pensionnaires - Soins médicaux
Rrix modérés — Téléph. 42-16

CLINIOCE SUR FRANCE

RÈGLES MENSUELLES
Remèdes régulateurs contre tes
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm
3. rue du Stand. Genève.

MMVn Aubert
Sage-femme diplòmée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations — Pensionnaires
Brix très mod. Tel. 63-56 M.-BI.

¦¦¦ Dames +
Retarda, Conseils discreta par

Case Darà, Rive 430, Genève

Soyez prudent s
dans le choix du dépuratif dont vous avez besoin com-
me tou t le monde. Prenez une préparation de premier
ordre comme par exemple La Salsepareille Model. De
goùt agréable est d'un effet très salutati*©,' ,c'est un dé-
jauratif-laxatif éprouve depuis de nombreuses années
par des milliers de person nes. La Salsepareille Mo-
del se trouve dans les phar macies ou directemenLfran-
co par la Pharmacie Centra te, Madlner-Gavin, 9, rue du
Mont-Blanc, Genève, au prix de 9 frs. la bouteille
pour la cure complète et de.5 frs. la 1/2 bouteille.

Les personnes nerveuses,
souffrant du coeur, etc, aggravent encore leur état par l'em-
ploi de boissons malsaines. Buvez du café malt Kathreiner-
Kneipp et vous éprouverez bientòt, avec grande satisfaction, li-
ne amélioration sensible dans votre état de sante.
¦ffiBBUsseaaaHHisHHHHHuua
LE ____ ..AU GOURMET"

oeuts (rais pr la cernie
à 2 frs. la douzaine

!¦—¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ————Boucherie-Charcuterie
Tel. 68 — J. CALAME — Aigle

vendra au plus bas prix du j our . -• • ' «?

On vend 1 bureau ministre à l'état neuf, ainsi crae vitrines
pour magasin.

expédié exceliente saueisse bovine à Frs. 2,50 le kg.~cerve_as"*à
Frs. 3.— la douzaine, saucisson , saueisse au foie, beau lard mai-
gre, saindoux gar. pur, graisse mélange.

Prix special pour revendeurs.

11 n 'y a pas de produit equivalerl i, ni rem- U *M*kW**mmmmi
placarl i le Lysoforme , mais cles Contrefacons , **(y ^^sr

~
Jjht?*?lt'\

très souvent dangereuses. Exigez notre mar- \rX/tp 'tf / ^ \______ \
c!acon8 à 1 fr. et 2 fr.savon toilette: fr. 1,25

dans toutes Pharmacies et Drogueries
Gros: Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoform , Lausanne.

Entreprise de camionnage
HH UER - SION

Transports de voyageurs , bagages ^H
E ^> et matériaux ^H
r- par automobiles , voiture s ou chars ^H

Se recommande. ^H

Le plus puissant DÉPURAT IF Dil SANG, spécialement appro
prie à la

CURE DE PRINTEMPS
quo toute personne soucieuse de sa sante devrait faire, est cer
ta in ement te t:

THÈ BÉGUIN
qui guérit: dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, etc
qui fait disparaìtre constipation, vertige s, migraines, digestions dif

ficiles, etc .
epii parfait la guérison eles ulcères, varices, plaies, jambes ou

vertes, eto.
qui combat avec succès les troubles de l'àge criti que.

La boìte fr. 1,80 dans toutes tes pharmacies.
Dépót general : Pharmacies Réunies , No 24, La Chaux-de

Fond.

Garage Viscardi, Bex
Téléphone 113 Téléphone 113

Agence des automobiles Peugeot
la plus ancienne firme franeaise

— ::— Autos Ansaldo et Chevrolet — ::—
Atelier mécanique pour réparations et révisions — Stock de pneus
Chargé d'accumulateurs — Li vraison rapide — Prix défiant ton-
te concurrence. — Achat , Vente, Echange de voitures

de toutes marques



Le communisme en Angleterre
- 

"
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.Là -propagande moscovite fait des progrès
mi peu partout et c'est ainsi epi'à peine a-
vons-nous reconnu la République des So-
viets que nous sommes obli gés cte charger
de protestations réitérées notre ambassadeur
.auprès do ces étranges gouvernants qui pré-
tendent convertir te monde entier à leurs i-
ctéfi's et amener tous les peup les de la terre
à faire la revolution communiste.

Lorseju 'il s'agit pour les Soviets d'ètre re-
cdnnus par uno puissance étrangère , ils oom-
mencent par faire tes bons apòtres et par pro-
mettre qu'ils ne s'occuperont sous aucun pré-
texte dés affaires intérieures de cette puis-
sance. Mais aussitòt tes relations di plomati-
ques reprises, le gouvernemen t des Soviets in-
térisifie sa propagande révolutionnaire et or-
ganise révolutionnaireme nt la classe ouvriè-
re de ce pays.
' C'est ce que les Soviets veulent faire ac-
tuellement . en France après avoir travaillé
^Angleterre pendant- cinq ans avec un e:ertain
succès. ' En ce cpii concerne la France, le
commissaire du. peuple Zinovieff déclare qu 'ij
faut y. amplifier la propagande jusque dans
ses colonies, en prenarit pour base la cellule
d'usine.

- *En" Angle terre, à la faveur du cabinet Mac
Donal d, les dootrine s de Moscou avaient. fait
de singuliers progrès. Dos te lendemain de la

. guerre, les agents bolcheviks avaient pris
pièci sur le territoire de la Grande-Bvetagne
et avaient réussi à .fomenter, t dans la Clycle
notamment, mi mouvement ouvrier d'une réel-
le gravite. En mai 1919, un cortège de démo-
bilisés. .alla manifesfor devant Te Parlement,
la police. ménte menala de faire grève, ctes
meetings en faveur de la Russie s'organisè-
rent un peu partout; un peu plus tard l' anni-
versaire de l'amnistie fut marque par des
émeutes à . Lu ton , à Coventry, etc. Moscou
put croire son heure venue et il fit annoncer
clans le pays de Galles que Lénine et Trots-
ky, avaient designo comme premier président

>" de la"! République soviéti que en Grande-Bre-
i tagtiè, M.". John Maclean, de Glascow.

..C'était alter uri peu vite et un peu fort.
Màis en juin 1920, les communistes résolu-

I .rent d'organiser leur parti en Grande-Bre-
tàgrie et c'est ainsi que nacjUit à Amsterdam,
pìì ils s'étaient rendus et avaient deliberò en
secret, le bureau de la Troisième Internatio-
nale pour l'Europe occidentale .

C'est par cet organisme que furent distri-
bués tes fonds qui devaient alimenter les di-
verses organisations révolutionnaires d' occi-
rient, et par conséquent TAngleterre, Ja Fran-
ce et l'Italie.

. -_ En mème .temps, Ies Bolcheviks entrepre-
iiàierit de rendre plus fréquents. les rapports

? direets ; eritre'; la Russie et la Grancle-Breta-
gnè, C'est ainsi quìls aboutirent à un accorci

' còi-nmérciai. .' avec ce pays; aiix termes eie cet
accoro";,' lés Soviets s'étaient engagés par ;.é-
crit à ne pas intervenir dans Ies affaires inté-
riéures de J\Arigleteire. En réalité, ils ne firent
cpie •cela! Là' délégation corrimercialé qui s'é-
tait installée à Londres n'était , en fait , cju'u-
ne ' organisation de propagande , destinée à
iiiciter- les masses trade-unionistes à l'action
dirécte. Uri service régulier de courrier secret
fut établi entre la Russie et l'Ang leterre par
J-'inteimédiàire de marins scandinaves. Tou-
tes les méthodes d'espionnage furent apjali-
cjuées. 'L'or fle Moscou penetra en Ang leter-
W'cièlà fac;on la plus habile qui- soit, subven-
tionnant largement les multi ples organisations
révolutionnaires de Grande-Bretagne. Le ler
septembre 1920, le parti communiste unifié
anglais était enfin constitue; il englobait 220
groupes d'extréniisfes fournis surtout par lo

..pariti socialiste. 'L'arrivée au porivoir de M.
. Mac Donald; comme en France celte cte Al.

Herriot, multiplia les espoirs cles communistes
enti- crurent le moment venu.

C'est alors que l'op inion brrianniijue , mi-
se en éveil par des tentatives réitérées de grè-
ves révolutionnaires, saisirent l'occasion que
leur offrai t la dissolulion du Parlement pour
rendre la majorité aux conservateurs et se dé-
barrasser pour longtemps du cabinet travail-
liste cpii, sans le vouloir assurément, ren-
dati-la revolution, chaque jour .plus inévitable.

SO

SUISSE
G. L

LA PROCHAINE SESSION DES CHAMBRES
Le bureau du Conseil national s'est réuni

• samedi après-midi avec tes représentants ctes
groupes paiitiques. Il a établi le programme
èie la session qui s'ouvrira le 16 mars pour
deux semaines. La première semaine, te Con-
seil" national, après avoir discutè rap idement
là vérification eles pouvoirs et les divergences
concernant la loi sur Ics douanes , s'occuperà
crii compromis d'arbitrage des zones avec la
France, puis du rapport sur la motion Keller
(Argovie) au suje t de la mise en vi gueur ile
la suppression cles maisons de jeux , puis de
la loi sur les autos, du code penai militaire ,
des mesures pour l' assimilation des étran-
gers et de l'achèvemen t clu chemin cte fer
de la Furka.

EN CAS DE GRÈVE GENERALE
Les organisations de fonctionnaires et les

organisations mixtes comprenant fonc'tionnai-
. res et ouvriers déclaren t qu 'en cas de grève

generale eles ouvriers de chemins de fer les
fonctionnaires manifesteront leur solidarité
non par une grève; mais par la résistance pas-
sive.

LE DANGER DES BOUILLOTTES
ÉLECTRIQUES

v An . cours d'un commencement d'incendie
proyoqué par le séjour trop prolonge d'un
coussin électrique dans un lit , un bébé de
2 ans, fils unique de M. Sohlaepper , confi-

seur à Thoune, a été brulé et a succombé
peu après à l'hòp ital .

LE CANCER
Le professeur Bayet , membre de l'Académie

de médecine de Bel gique, clans une conférence
cpi'il a donnée à Genève sur la lutte contre
le cancer, a déclaré que celui-ci cause en
Suisse 5000 décès par an , soit 9°/o du nom -
bre total des décès et 14e>/0 des décès de
malades cte plus do 40 ans. Au point do vue
medicai , on possedè deux moyens de bitter
contre cette terrible maladie: la chirurg ie et
la racliation. On ne saurait donne i* la préféren-
ce à l'un et à l' autre ; il faut s'efforcer do
les concilter.

UNE AFFAIRE DE STUPÉFIANTS
Le tribunal de Cossonay, après eles débats

de plusieurs jours . et los conclusions dn rap -
port cte l' expert . le Dr Répond, à Monthey ,
a prononcé un doublé acquiltemen t dans l' af-
faire crii « pantopon ».

Le pharmacien , M. René Mamie , de Lau-
sanne , seul incùtile présent aux débats , et
le Dr Cand, actuellement au Congo bel ge,
jugé par défaut , soni tous deux libérés de
toute peine et los frais mis k la chargé do
l'Etat.

UNE GROSSE AFFAIRE DE FAUX
On a découvert, au début de la semaine

passée, à Berne, une affaire cte faux dont
ont été victimes sept banques bernoises ol
quel ques banques crii dehors. Le « Buncl >;
donne sur cotte affaire les précisions sui-
vantes : •¦.-¦-. ,

Le tenancier de l'auberge de l'Etoite . :i
Bumplitz , Walther Dreier , a réussi à olitemi'
ctes dites banques , au cours de ces quatre
dernière s années, des crédits pour une som-
me totale de 109,000 francs.

Dreier procèdati toujours eie la mème ma-
nière : il imitati la signature des cautions ,
choisissant toujours naturellement. les noms
de personnes insp irali t confiance et que les
banejues devaient sans autre considérer com-
me solvables : mais Dreier alla encore plus
loin : il se procura un timbre de notaire fal-
sifié , imitant la signature d'un notaire ber-
nois très connu et légalisa lui-mème tes si-
gnatures.

L'affaire fut découverte mardi dernier , une
banque ayant , à l' occasion d' une revision ,
adresse cles Communications aux cantons.

Dès qué Dreier eut vent de la chose; il
se fit confectionner un passeport et franchi!
la frontière. Il écrivit ete la gare badoise de
Bàie une lettre clans laquelle il avoue les
faux et déclare cru'il va se tuer. Cotte der-
niere communieation n 'est pas prise au sé-
rieux , et la police esperò encore inoltro la
main sur le fugitif.

UN HOMMAGE AU JOURNALISME
La Facuité de droit eie Fribourg a accordé

lo titre de docteu r « honoris . causa »,, os-
seteli ces poloti ques à M. Pie Philippona , jour -
naliste à Berne et à M. le conseiller 'national
Georges Baumberger , de Zurich. pour teur
activité journalisti que.

M, . Philippona a derrière lui cinquante-trois
ans de journalisme ; M. Baumberger quaran-
te-quatre ans.

UN BLASPHÉMATEUR
li y a quelque temps , le Dr Canova, con-

seiller national et rédacteur crii « Bundliei'
Volkswacht » à Coire , a attaque la reli g ion
catholique. A la suite d'une plainte déposée
par le_s sections grisonnes du parli populaire
catholique, Je Tribunal de Coire a prononcé
un jugement après 3 h. 30 de débats. Il ri
conclamile M. Canova à 200 ire. d'amende
et aux frais fixés à 100 francs pour « blas-
phème et propos avilissan t une reli gion rè-
connue par l'Etat ».

Avant de quitter la salle d'audiences,' ;VI . Ca-
nova a recu un bouquet de ses partisans.

M. Canova a immédiatement présente un
recours au Conseil d'Etat des Grisons contro
ce jugement.

UN FILM SPORTIF MILITAIRE
li sera pris des vues cinématographiques

des manifestations et cles épreuves qui se dé-
l'ouleront aux journées des sous-officiers suis-
ses qui auront lieu à Zoug du 7 au 10 aoùt.
On dispose en effet d' un «0ialériel de premier
ordre pour pouvoir établir un film sporti!
mililaire d'un caractère nettement national.
Déjà , on laivait fait « tourner » maintes fois
pour servir à ctes études tacti ques ou scien-
tifi ques militaires dos exercices d' unités im-
portantes, mais jamais ces films n 'ont été
projetés en public.

Les films cles journées do Zoug, au contrai-
le , sont destinés à passer sous tes yeux du
public auque l sera offerte pour la première
fois sur l'écran une reproduction fidèle ot sai-
s'issante clu travail énerg ique crii sous-otfi-
eier et eles scènes de la vie militaire |iiiscs
sur le vif.

LA SITUATION ÉCONOMIQUE DANS
LA CAMPAGNE TESSINOISE

La « Gazetta Ticinese » dit cpie Ja situa-
tion économique est cles plus précairos dans
la campagne tessinoise. Des villages entiers
n 'ont plus cornino habitants cpie ctes enfants
des femmes et ctes vieillards^ .

Lors du dernier recrutement dans la val-
lèe de Blenio, sur 66 jeunes gens appelés à
se présenter, 61 se trouvaient à l'étranger.
Il n 'en reste crii e5 aù pays.

Constipation, T^US
lassitude generale, etc, sont combattues par
les Pilules Suisses du pharmacien Rich.
Brandt. La botte Frs. 2.— dans les pharma-
cies.

Faits divres
Une fillette sauvée par un instituteur. -—

Au- cours d'un incendio à . Kiesbaumon (Ber-
ne) les habitants eurent juste lo temps. de
se sauver de la maison en flammes. M- Iseli
instituteur, a pu, au perii de sa vie, sauver
une petite fille cpii était restée dans sa con-
chette.

Une extradition accordée. -— L'Allemagne
ayant admis la demando d'extradition -"du bà-
baron von Tilinsk y, l' eseroc aux millions ,
condamné en 1923 à 6 ans ete maison do
correction par le tribunal du districi de Ber-
ne pour escròcjùeries et faux , sera prochai-
nement conduit au jaénitencier de Witzwil .

Les touristes en Suisse. — A la ' datejgrJu
5 mars on comptait encore à Davos- .67.00
hùtes étrangers , chiffre qui n 'a jamais !- été
al teint j>enclanl le mois de mars. Ce record
est diù au temps extrémement favorable.

Accident de travail. — Un ouvrier de cam-
pagne, M. Jules - Jean-Maire qui était. occup é à
abattre un arbre en compagnie d' un pareri l
au-ctessus des Ep latures , près de^La ¦Chaux-
de-Fonds, - a  été écivasé par l'arbre ''qu 'il cóu-
pait. 11 a eu -les '^eins brisés- par le poids
de l' arbre et n 'a pas tardò à suoeomber: '

La grippe. — La grippe sévit a Altorf , "On
annonce plus de 600 cas . Une oenlaine d' ou-
v riers de la fabriepié de munitions sorit obli-
gés de garder te lit'. Dans tout te canton d'U-
ri , clan s ceux d'Unterwald et de Schwy tz, on
sigiÌa1e''-olé^o%bf%iìxs*càs efui n 'ont toutefois
qu 'un caractère béguin . ¦¦„ v -». ,'" ¦'¦ - v-„ -J .*

•*>'. -E*'- >:
Un bébé ébouillantè. — Le petit Kizoepfli,

àgé de deux ans et demi , est tombe, à Htitn -
likon (Zurich) . clans \ une seiBe bouillanto et
a été si grièyemenj t , brulé cju 'il a suepombé.

Canton in Yalais
e mm* • 

UN AIGLE EMPORTÉ UN CABRI
On nous écrit :
Mercredi après-midi, un aigle a i'ond u sur

liti groupe de quatre , cabris que leur proprié-
taire a mis en cette saison sé nourrir ;du peu
d'herbe cjue ciò pareils animaux peuvent at-
traper sur la rate qui traverse la paroi ver-
ticale crii Gaix-cte:(fru separanti Ardon et Cha-
moson. 11 a jeté son 'dev 'olii sur l'un d'eux,
un cabri noir, Va pris daiis ses serres el
l' a emporté dans lès airs , un peu plus haul
et l'a laisse crioir,- de quelque 100 mètres de
hauteur, sur la Glap ière (pente recouverte de
pierres détachées crii roc).. Le rapace qui , eles-
cèndanf en toiifnoyant, se disposait à alter
cpiórir le quadrupede lue, polir lc dévorer en-
suite , èri fui énipèchc pài un ouvrior des
vi gnerà cjui avait AUI son gèsto ot montai t au
lieu ou te cabri élait tombe: celui-ci òtait
littéralement en maimcladc.

Mères , cpai allez à là campagne el qui iais
sez vos l>ébés à l'écart tàridis quc vons tra
vaillez 'dans votre viglio ou votre guéret, fai
tes attention ! :

LE SAUVETAGE DE LA FURkA
Le corrèspondan t de Berne cte la « Tribu-

ne cte Genève » dit qne l.es débats àu sujet
clu sauvetage de là Fùrkà,; à la session cles
commissions parleiuen taires dans te Haut-Va-
lais , ont [iris une tournuré excellente. Les
commissaires , àu cours cte leur voyage de Bri-
gue à Oberwald ont étó trés favorablement
impressiqnnés par'' le ' tion état dù matériel.
On saif quo Jà corniriission ctes Etats a ap-
prouvé le projet à l'unanimité. Bien cjue cel-
lo crii National n 'eùt pas à procèder a un
vote, on no corinàìf annuii eie ses membres
qui ari manifeste l'intention eie s'opposer au
projet'., Les mai'diands .tip" vieux fer qui '  é-
piaioii l déjà cotte Occasion de réaliser eie co-
ejuels bénéfices . ctevroii t en faire lem; .deuil...

SOCIÉTL D'AGRICULTURE DE SIERRE
L i  Société d' agricolture.de Siene fora don-

nei 1, jeudi , 12 mais , un cours do tarile el
greffage des -.arbres et les venilrecli ot same-
cli 13 el t-l mais , un cours cte faille do la
vi gne. . ... .. .. ,;-, .

Réunion à 8 heures , deyant le . collège.
(Coinmunicaié) ' , ; .. Lo.-.CDmité.

JOURNÉES EDUCATIVES
Los organisateurs cles Journées Éducatives

si bien aocueilfies.' fj a iv.le public romand ces
deux élernioros ' aiinées, iiiviteiit urie fois en-
core les parents et amis de la jeunesse k une
sèrie de conférences à Lausanne , les 15, 16,
17 et 18 avri T prochain ' jnoii r envisager en-
semble los problèmes do l' « Éducation Posl-
scolaire ». ; ';

Il est nécessaire d' entoùrer la jeunesse d'u-
no sollieitude tonte particulière entre 16 et
20 ans. Sorti de l'école, l'adolè'scént -àvide de
liberté et en pleine crise cte croissance cher-
che la carrière qui1'sera sa raison d'ètre dans
la société et lui procurerà des moyeiis d'éxis-
lencé . L'orientation qu 'il va jarendre cloi't ' è-
tre le couronneuierit prati que de toute sori é-
clucation précédente. Mais il faut pour cela
qu 'elle soit judicieusement ohoisie , aclaptóc
à ses capacités et poursuivie sans défaillance
au travers ctes écueils et des tentafibns qui
te guettent. ¦:¦', -

C'est assez dire l'importance ctes sujets
mis à l'ordre crii jour. Les orateurs , tous des
spécialistes clans teur domaine apporteront
aux auditeurs le résultat d'expérieiìces de va-
leur et ctes conseils précieux. Ces conféren-
ces au programme si riche et si liaimbnieux
auront sans doute lo memo siiccès qiic- lès
précédentes.

De plus amples rensei griemerits seront
fournis volontiers par ..Ie< Secrétariat régional
romand de Pro Juventute ,' Maupas 1, Lau -
sanne.

Élections cotnplémentaires
du Conseil d'Etat

Le nombre do votants était le ler mars ,
de 28,000, il a été hier , dimanche , de 17 ;ì
18,000. Les élections eomplémentaires pour
deux Conséillers d'Etat ont donne tes rè-
sili lats suivants :

MM. Delacoste 14,896 voix
de Cocatrix 12,635 »
Burgener 8_936 »
Schnyder 1,400 »

Lo Conseil d'Etat se trouve maintenant au
comp let; il so compose do MM. Kuntschen ,
Wal pen , Troillet , Delacoste et cte Cocatrix.
Bien quo Ics élections furent disjmtées avel-
lili véritable acharnement , il faut espérer que>
la paix se fera , cjue le peuple accorderà sa
oonfiance au nouveau gouvernement qui tra-
vailleni à l'apaisement des esprits et au bien
du pavs. ' . .

MM. Burgener et de Chastonay emporlent
clans lem- retraite prématurée l'estimo de tòus
les citoyens; Ieur àge et leurs capacités so
ronf eèrtainemeril encore utiles au pays, à
l'heure où il aurait à faire appel à sos meil-
leures forces.

- DISTRIGT DE-etWCHES - :
Ausserbin 2 .  4 ., 6
Bellwald '— —'.". . " 60
Pici ' .;."¦; 14 ' 26
Binn. . ".' 1, , V ¦ 45
Blitzìngen 10 ' . . — 40
B*WP -vlm 3 ' .9. f 67
Fiesohertal — 1 89
Gesohineii — —: 18
GliiringenV • .'.' ,- -  V . — . . 18
Lax ;• - ; : 17. — '" : - 18
Mutilebacii . — — • .31
Miinster 28. 10 70
Niederwald ' ' . . . 1 — 32
Obergesteln . — 1, 4g
Oberwald ' 1 . .  — . -43
Reckingen 6 6 . 51
Ritzingen — Ì 2 i  21
Selkingen ... ; . : . — • • - . - ,3 . . 30
Sleinhaus — — 12
Ulrichen * 12 6 95

DISTRICI .DE RAROGNE ORIENTA I
Retteti
Bister
Bitsch
Filet
(lopjaisborg
G rei oh
Greng iols
Martisberg
Morel . . .-.
Ri ed-More!

4 ¦ — 528
DISTRICT DE BRIGUE

Erigiseli . - ¦ — • — 32
Bri gerbad . - ..'— - — 26
Brigue 73 81 271
Eggerberg — — ¦ 57
Glis . •. : ¦ ... -• 13 10 157
Mund: - — — 125
Naters 48 16 253
Ried-Bri g ¦ 1' 3 118
Simplon . . — . .  -- 76
Termen — HO
Zwischbergen 5 15 24

140 125 1249
Obtien t des voix : M: Theo Schnvcter: 33.

DISTRICT DE VIEGE
Baltschieder , — • 58
Embd — 1 . 46
Evholz "• • — . —. 70
Eisten 19 — 73
Gràeheli ? ' ¦ -. ¦ ¦. 47¦ - . - . •___ ~4D
Lalden . . • !.- ,-— .- . 8 62
Randa 1 1 67
Saas-Alniagel ' — 5*2
Saas-Baleri . 13 5 . 35
Saas-Fee "' — - - ' - f-  97
Saas-Grund 4 4 93
St-NIklaiis ¦ • — ': — 290
Stalden 4 2 95
Stalden rieri — — 74
Tàsch — "-Ip. ' 70
Tòrbel 119 112 32
Visp , 10 31 253
Vispoi 'terminen 2 t 141
Zeneggen — 57
Zermatt ' 1 —'¦ 128

220 ' . '" T6(T"~~ 1833
Obtient des voix: M. Theo Schnvcter : 129.

DISTRICT DE RAROGNE .OCCIDKNTAI
Ausserlierg , -. , .  —.. ¦¦-,. ¦. — 102
Blatten • - ' - 9 1 66
Burchen 4 108
Eischoll 20 94
Ferden . " : , . . . .. . 1 ' 82
Hotlien **.¦„:"'- :' ; : '-r.-. - 34
Ki ppel 6 . . — . .. . . 65
Niedergesteln 4 . -i—I 47
Rarogne 63 4 37
Steg 5 . — 32
Untei 'bàch 1 - 1  110
Wyler — — ' . 88

92 . 27 865
Obtient des voix : M. Theo Schnyder : 398

DISTRICI1 DE LOÈCHE
A garn 7 — 5
Albinen 9 1 54
Bratsch - — ..  . 30 2
Ergiseli — ." 1 -70
Erschmatt . , — " . — .. . - ' . 29
Feschel . . . \ 3 3 - 2 3
Gampel . . .  50 *" ' 3 15
Gultel . 7 .. — 21
Inden . '" '" •H ""> " 2 '  8
Leuk '"-" ' ' "• ' 122 6 '106
Leukerbad 6 2 71

g •HHUS

Ober-Ems 1 -̂  '. 50
Salgesch J 38 — .'! 81
Turtmann 18 3 . 62
Unter-Ems — — -.-y / ,. 18
Varen 10 ¦ 1 ^71

285 52 686
Obtient des voix: M. Theo'1 Schnyder: 730

DISTRICT DE SIERRE
Ayer 30 45 20
Chalais 21 142 129
Chandolin — ' 7 39
Chermi gnon 93 119 30
Chi ppis 12 63 65
Granges 70 88 1(1
Grimentz 22 29 19
Giono 40 ' 95 . 75
Icbgne 15 25 '!' 9
Lens 103 81 ' 71
Miège 50 ... . , 73, . 22
Mollens '., "l 'V , ' rÌÒ' .:;. ' ". 43
Montan a ... .. 11 . .j$ ., 52
Randogne ' 2  r '„.:' -ti'é .' '.'¦ -62
St-Léonard 65. '129 ' ' 57
St-Lu c 2 , - ,, 20 45
Sierre 176 ì 391 230
Venthòne ,- 20,;l '- . 61--' . . - .24
Vevras 1 — . 19
Vissoie 21 37 - 27

DISTRICT D'HÉRENS
Agette s 29 55 -29
A'venr *¦¦ - -:: '¦-'-' ¦ • 279 279 "¦"''¦ -*4
Evolèn e - - , - 184 . - .: .177- ., 31
lléréirión ce • - ' ¦ 239 '' '¦¦4&±i;*H 6
Mase ¦-;:" .. 53 W. 1 -::1:6
Nax • ¦ 17 . , 22 ¦; , v  %
StiMartin 138 150 , ;• • 25
Vernamiè ge à3 24 ia
Vex 146 197 . 64

DISTRICT DE SION
Arbaz 43 86 51
Bramois 56 128 79
Grimisuat . ' "T40 89 60
Salins .. .. .42 61 2
Savièse " ' 240 421 236
Sion 426 . 871 524

847 1656 95?
Obtient. des voix: M. Theo Schnvcter, Ì3

DISTRICT DE CONTHEY
Ardon 183 196 *.-¦* 9
Chamoson . • 390 428 , 25
Conthey 542 546 >¦ - 20
Nenclaz 322 386 64
Vétroz 17j. ., . 175 51

1611 173T~ 16S
DISTRICT DE MARTIGNY

Bovernier 123 - 126
Charrat . 118 - US i
Fully .. - ¦ "( 264 K , 227 192
Isérables r 183 '¦< .-4.-46K-* - 1\
La Bàtiaz 111 111
Leytron ; 284 277 16
Marti gny-Bourg . 229 235 12
Marti gny-Combe 172 158 -3
Marti gn\--Ville . 463 466 24
Riddes 143 176 3
Saillon 127 138 4
Saxon 262 264 2

2523 2502 • 268
DISTRICT D'ENTREMONT

Bagnes - 804 822 «" 40
Bourg-St-Pierre 79 79
Liddes 125 173 1C
Orsières 316 306 ,H - , 25
Sembrancher 121 132 "\ '" S
Vollèges ..,147 . 149 1

1|#2 1661 85
DISTRICI DE St-MAURICE

Collonges 72 —. 80 3
Dorénaz 114 117 .... —
Evionnaz 164 171', .a-.. -: 3
Finhaut 88 89 1
Massongex . 90 93 : 8
St-Maurice 204 276 . ó»
Salvan 278 '257 :':o
Vérossaz 100 95 . 1
Vernayaz 185 188 1

1295 . 136& ¦
¦¦-.-*¦?*Ti

DISTRICT DE MONTHEY
Champéry • 136 159 ' ¦ * t
Collombey-Muraz 150 181 107
Monthe y 477 538 46
Port-Valais 160 - 158 8
St-Gingolph 119 i. 118 . - . 1
Troistorrents 368 381 7
Val d'Illiez 199 194 1
Vionnaz 180 ,Jl - 179
Vouvrv 262 256 7

^ lEocale

2051 2164 183

AU CONSERVATOIRE DE LAUSANNE
A la suite des épreuves réglementaires de

la session de février, le 6"onservatoirc de
Lausanne a délivré le di plòme de virtuosité
de piano à Mite Violette Martin , à Sion, avec
distinction . Nos félicitations. . .- . >.

AVICULTUR E
M. le Professeu r Mayor-Delapraz , rédac-

teur du journal « L'Aviculture », a domió
hier, dimanche, à l'hotel de la Gare eie Sion,
ime coriférence avicole avec projections te;
mineuses. Une nombreuse assistance a snìvi
avec beaucoup d'intérét tes explioatióps chi
conférencier sur tes différentes races de vo-
lailles qui défilèrent a tour de iòle sur- l'é-
cran , Teurs variétés , leurs maladies et ies ,trai-
tements à suivre.

Il fau t remercier la Société d'Aviculture de
Sion . d'avoir appelé . une autorité cora-
me celle du professeu r '̂ Iayor-tteiapraz, dont
la conférence a été chaudement app laudie.



LES ÉLECTIONS AU GRAND CONSEIL PAR LES ^COMMUNES DU DISTRICT DE SION

MISSIONNAIRE ENLEVÉ
PAR DES BRIGANDS

Morger (U. Z ,) ; 8) Blan c (G. N.), 9; Kissen-
Kpfenig (U. L.); 10) -Ansermoz. ' ( U .  L-)i H j

DÉPF-TKS Sion Arbaz
Kuntschen Joseph 667 101
Bérard Zénon " 659 99
Lorétan Roberl * 657 98
Due A bel 651 97
de Torrente Maurice ' 638 109
Bonvin Célestin 608 112
Luvet Joseph 549 101
Roten Vincen t 109 4

Bonvin Pierre 421 26
Lorélan Georges 411 28
de Torrente Albert 404 16
Gay Jean 403 19
Héritier Hubert 351 13

Dellberg Charles 67 .7

Bramois Grimisuat Salins Savièse Yeysonnaz

87 102 47 127 72
99 44 47 115 75
85 69 44 151 75
89 89 53 147 75
84 69 45 139 75
86 93 47 155 . 74
85 95 46 282 74
— 11 1 342

55 39 90 50 7
55 44 86 66' 7
64 96 93 84 18
56 37 82 96 8
41 22 84 230 7

— 6 10 12 —

de Vidy, le orno Cross-Coijntry-interuniversi-
taire et infergyrhnasien. "Malheureusement,
seule, à còte cte celle de Lausanne, l'Universi-
té do Zurich y était représentée. Le gymnase
de Lausanne et le collège de Chillon partici-
paient également au concours. Le gymnase
de Neiichàtèi n 'avait envoyé quo 2 concur-
rents. Le parcours comportait Un tour de sta-
de et un Certain trajet à travers ' champs, en
tout 5 kilomètres.

Aussitòt te signal du départ donne- , les Zu-
richois, cpii ont un bel , ensemble d'éepiipe ,
prennent la tète et mènont à très forte al-
lure . Peu à peu Martin se détache du grou-
pe de tète et c'est p laisir d'admirer la bello
leclinicjue do notre sympalhi que champ ion
qui, aceéléranl de plus en plus sa course ,
atteint sans effort le bui avec une jolie a-
vanco sur ses rivaux.

• '.-§5' ' concurrents , doni" voici le classemenl
des premiers : 1) Paul Martin (Universile L.)
en 14 minutes ; 2) Baumgartner (U. Z.'i 14'50" :
3) Mercier (Gymn.- L.) : 4) Trabinger (U- Z.'i;
5) Eusselin (IJ. Z.); 6) Clarke (Ch. Col.) ; 7.

Cuénod (U. L.);. 12) do Rahm (G. I,,); Duflon
a abandonné .

L'Université de Lausann e, qui detonati le
challenge dejauis 4 ans, se voit forcée de le
céder à Zurich. 1) Uniiversité Zurich, 14
points; 2) Université de Lausanne : 22 points .

Lo gymnase eie Lausanne l' emporte aisé -
ment sur Chillon. 1) Gvmn. Lausanne , 19 p.;
2) Chillon-Collège; 27 points. "

¦ 
Ecint. G.

^aoa>o-a>(i%oAi<a>o'AoAoó<o4ri>o4»u^<).e'-

tuee au territoire de la paroisse de Nendaz et . deux peuples. L'Union soviéticnie, ejui ne se
confinéo à la juridiction de la susnommée sei-
gneurie d'Isérables, du coté occidental; à une
charrière dite la <e neuve », du còte inférieur;
à l'aile du saix du Sérioz tendante en la cré-
te de l'endroit connu sous le nom de Pré -
des-Brebis (en patois : Prà-di-Fayes), du coté
de l'orient; et à ce mème Pré eles Brebis , en
haut. '

Et , pour ce district-là , ces compnrants re-
connaissaien t devoir , annuellement, payables
en la fète de la Toussaint, 4 deniers mauricois
de service annuel , et deux paris clu montant
de 20 deniers de plaìt, à chaque changemen t
clu seigneur du lieu et cte son lieutenant , sa-
voir les frères Du Chàtelar, un denier et sa
part afferente au montant du plaìt , et, Jos
deux représentants de ta « villa » d'Isérables ,
au nona de la commune de ce nom , poni* le
restant.

(Extrait du folio lxxxiv (84me) du manus-
crit conserve aux archives de la commune de
Chamoson el v classe sous le numero d'or-
dre D 106).

/. Rcymoiideulaz.

ra jamais- à l'abri d'un front imperialiste u
ni que se constitue elle-mème ».

Les missions belges de Scheut sont infor-
mées cpi'un missionnaire qui est en Chine
dejauis quinze ans, le R. P. Maurice de Clip-
pale d'Alest , est depuis quarante-cinq jours
aux mains de brigands chinois, capture te
21 février dernier , lors d'une visite qu'il fai-
sait à un chrétien malade à deux lieues de
sa chrétien té.

Le Pére fut enlevé par vingt-trois brigands
à cheval. Depuis lors, les soldats se soni mis
à la poursuite des bri gartds et le Pére est
force d' accompagner ceux-ci dan S tous leurs
déplaoements de jour et de nuit.

D'après les dernières nouvelles recues à
Scheut, le Pére qui a pu envoyer des billets
à ses eonfrères jusqu 'au 4 février , a été ven-
du à une autre bande eie deux cents bri -
gands qui a passe avec lui le fleuve Jaune
clans la direction du désert des Oztes.

Sl'PPLÉANTS
Mathis . Charles 640 87
de Rivaz Paul 640 110
Délèze Jean "*• 636 105
Roten Marcel 615 102
Fournier Francois 609 107
Varone^ Joseph 596 102
Balet Maurice "543 104
Héritier Germain 31 —

Spahr Julr .s 421 22
Mabillard Jean-Baptiste 411 9
Gaillard Edouard 400 20
Bey trison Edouard 394 22
Varone Jean 392 20
Rey Pien o 391 23

Multi Paul 141 —

|M- ~*"(|f|
r f > ;

61 33 89 65 7
52 43 81 46 7
53 16 86 53 7
51 41 98 36 15
47 " 18 > 86 226 7
58 30 78 41 7

FOOT BALL
Championnat suisse

%, Demi-finale
Sèrie C

Villeneuve I baOtBri gue 1: 2 à 1
Championnat valaisan .

Sèrie A
. Sion I bat Sien e I: 2 ;ì 1.

Monthey II bat St-Maurice I: 3 a 1.
* : Serie B

Sion II bat Ardon I: 2 à 1.
Résultats dos matches de dimanche 8 mars

sèrio A:  **>•
Servette-Urania: 0—0
Cantonal-Lausanne 0—2
Nordstern-Lucerne 4—0
Berne-Youiig-Boys 0—0
Aarau-Granges 2— 1

' Bruhl-St-Gall 2—2
G rasshoper-Young-Fellows 1—3
Weltheim-Bhre-Stars 0-^1 -J

Sion I bat Sisrr? I: 2 à 1
' Match dispute sur le terrain de Sierro F. C.
Les 2 équi pes ont des remplacants. Durant

•¦lès 45 premières minutes , on ne réussit qu 'un
but; puis Siene é'galise el Sion marque lo but
de la victoire. Partie énerg ique, mais d'un
¦intérèt quelconque. A noter quo longtemps
Sion joua à dix , notre grand as Pierre do
Torrente s'étant Joule la jambe. Nous souhai-
tons un prompt rétablissement a col excellent
joueur.

Sion II bat Ardon I: 2 à 1
Chose à constater: les 2 éqtii jaes sédunoi-

ses ont obtenu le mème résultat. Cette partie
fut chaudement dfsputée ot resta Jongtemps
indecise. Ardon I'-était bien dans un excellent
jour et mena- la vie dure a son adversaire.
Le jeu fui' rondemenl mene et mal gré de Ivel-
les phases, la partie ne fut pas des plus plai-
santes. Ardon possedè une bonne équi pe avoc
cles individualités marejuantes. Los meilleurs
furent: Urster, centro avant très adroit qui
jouera désormais 'àvec. la Ire équi pe du F.-C.
Sierre et la renforcera sensiblement; Geistcr ,
joueur calmo, mais combien sur et puissanl;

r-eoi'leton du « Journal ei Fenili * d Avis du Valait » H« > l éHe, d' exciter le vieux Madiot à se montrer
exi geant clans le règlement cte la pension quo
devait il. Lemarié. Pour lui , si Victor Lo-
marié avait  arrèté sa voiture en haut du che-
min et demandò des nouvelles du blessé, si
on avait envoyé des remèdes, c'est que le pa-
t ron avait peur et qu 'il tàchait de gagner . du
temps.

— 11 a vu quo je ne coupais pas dans sos
cajoleries , le fils à Lemarié ! Il était là, sur
son siège, embèté devant nous tous. 11 n 'en
menait pas large... J'espère quo l'onde Madiot
ira demain? Répéte-lui ma commission. 11
n 'est pas capable de grand' cliose, malheureu-
sement. Il ne sait pas parler 

Antoine se courba, dans la nui t , jiour fà-
cher dc surprendic lo jeu de phvsionomie cl
sa sceur. Il avait l'air ambi gu , l'air de plaisan-
teiie haineuse qu 'il prenait souvent vis-à-vis
d'Henriette.

— Ah! si c'était toi qui demandais! in
sinuat-il tout bas.

De toute son àme
¦par René B A Z I N

" ;„. II 

. — Si—lu_a.vais vu los vieux mécaniciens ,
disait-il , qui' torriaiont la gucule en mo re-
gardant?; et5 qui riiàchonnaient leur poil , cora-
me pour dire : j< "tas-y, blanc-bec! vas-y! t' as
raison I » Ils avaijnl de la braise dans les
yeux, je t'en réponds. Et queleju 'un qui n 'é-
tait pas fier , c'était l'autre , qui avait eu déjà
sa grève, l' an dernier , pour moins quo ca.
Quand sept heures ont sonné, ils m'ont tous
entouré, à la porte, pour me féliciter. Je n 'a-
vais qu'un mot à dire , et ca y était.

Marie écoutait , el lui se penchait , parfois
de manière à apercevoir , de l'autre còte
d'Henriette ménrisante et habituée à ces fan-
faronnades. l' autre jeune fille , tout à fait peu-
ple celle-là . et qui buvait si bien la haine ,
il le ctevinait dtiistinct , quoiqu'elle out le- re-
gard perdu dans les màtures des navires im-
moiri lès au borei crii canal.

Ils étaient entrés duns l' ombro plus dense
crac 'les collines projetten t à Ieur pied, bien
longtemps après le coucher du soleil. On ap-
prochail cte l' cxtrémité dos epiais. La foule
diririhuait.

. Les bouti ques avancaient teurs chaises sur
le trottoir. Antonie.̂ , continuait de parler avec
la mème humeur .'ìgouailteuse. Il s'adressail
maintenant ,,à Henriette sente, et tàchait , par

85 102 45 192 74
88 71 45 138 74
88 35 42 125 41
85 99 45 301 74
86 81 47 108 47
85 59 46 152 74
86 59 41 50 74
— 9 — 327 —

YA RISTES
le keeper Genetti epii bloqua les balles les
plus difficiles. Marius Mugnier qui n 'a plus
rejoué depuis 6 mois, a cependant un beau
point à son actif , celui d' avoir marque le
but pour sos couleurs.
"Les Sédunois ne pouvaient faire mieux. Va-

ili , crai pour la Ire fois 'joua aux buts , fit
une parti e des plus agréables. Les baecks
l'ont bien aidé et furent un bon rempart.
Les halfs ont été légèrement supérieurs à
leurs vis-à-vis. Nos avants auraient crii mar-
quer plus souvent. Le meilleur fut Bonvin.
Mouthon, par ses encouragements, a rehaus-
sé te inorai des équipiers.

Helle journée , très fructueuse pour Te F.-C.
Sion ot qui fera plaisir à tous ses partisans.

Villonauve I bat Brigue I: 2 a 1
Villeneuve et Bri glie se ren con t rateiti hier

ou match d' appui sur le terrain du F. (.' .
Martigny. Dès le début , Villeneuve se mon-
tre dangereux et marque bientòt le premioi
but auquel il en ajoute un second. Serait-
co une écrasante défaite pour Bri gue? Non'!
il n 'en sera rien. Les Valaisans, en effet , grà -
¦ce <à leur energ ie coutumière so dégagent
do la contrainte des adversaires et un bui
de l'inlei-gauchc vient réeompenser leurs ef-
forts avant la mi-temps. Ap rès le repos , les
óipaipes attaqueronf lour à tour. Les avants
eie Villeneuve semblent plus décidés, et c'est
giaco k von Rohr , goal keeper surprenant par
sa vitesse et qui se fri applaudir à maintes
reprises pour ' ses magnifi ques" arrèts , quo lc
résultat resterà inchang é. Signalons égalomenl
lo jeu effectif cte Kràhenbuhl.

Par sa défaite . Briglie perd toute chance
pour les finales du championnat suisse où
il rep résentait los équi pes valaisannes.

E. Graven:

Haut-Valais-Bas-Valais
Plus cjue quel ques jours , et les sportsmen

valaisans auront vécu le grand match- Haut
contro Bas-Valais. En attendant , que person-
ne n 'oublti la date cte dimanche prochain.
St-Maurice sera le Ihéàtro de cette bi t te in-
téressante; aussi , cette localité sera-t-elle
sans doulr le rendez-vous cte tous Jes ama-
teurs du ballo n rond.

ATHLETISME
Vme Cross-Country -universitaire a Lausannt

(Correspondance particulière)
Samedi après-midi s'est dispute sur te siati

— Antoine!
— L'affaire serait sùre ; nous l'aurions, ti

pension, va, et tout de suite.
— Tu es fou , j e pense ? Je n 'ai pas ù me

nièler cte cette question-là.
Elle s'était écartée un peu, blessée du pro-

pos et du ton. Il éclata de rire .
— Parbleu, je le savais, et ce que j'en di-

sais c'était pour en ètre plus sur! Mademoi-
selle ne s'occupe pas de ces questions-là.
Qu'est-ce que ?a lui fati, les autres? Elle au-
rait honte plutòt d'avoir un oncle manceuvre
et un frère dans la limaille?

Il ajouta , après un instant:
— Aussi , je n 'abuse pas des demandés de

service.

Une affaire du prieuré
de Saint-Pierre-des-Clages,

au vieux temps

•Le vénérable et distin gue .sieur Fraric;oi.s
Du Crèt (en 'la t in : De Cresco)," docteur ès-clé-
ciets , étail prieur du monastèro ot prieuré de
Saint-Pierre-des-ClagSs, 'ari' diocèse de Sion.
Le conseil conventuel de cet établissement a-
vait .senlj le besoin de faire renouveler les
actes de reconnaissances de ses feudatairos
eensitaires, tributaires , tenanciers , etc. A cei
èffe t , il en avait confié le soin au fameux
Jean Virilteti, notaire savoyard : c'était un
[lersoniiage parfaitement à la .hauteur de la
làcli 'e, parco cju 'il a laisse dans presque tou-
tes Ics ' rég ions des Etats du due do Savoie,
des souvenirs écrits des travaux entrepris
par lui. Comme cje juste , poni*, mener à bien
la confession des reconnaissances cles gens
cpri étaient attachés à la , pieuse maison du
bourg do Saint-Pierre-des-Clagès, il avai t de-
mande le concours d'un notaire de l' arronclis-
semenf où so trouvait ;là' majorie des lieux
d'Aidon-Cbamoson , savoii; du notaire Pierre
De Laloye d'Ardori ,, pérsoi'anago très capable
aussi , àiiqueJ no' font pas cléshonneiir l'es
hommes do : sa profession , contemporain .s du
soussigné, crai portent . son nom. .

C'est par de vant ce dernier qùe Ies actes
eurent lieu et par ses mains: ils se. firent,
généralement à Chamoson , en un appartement
do l'hoirie de Perrond.Pomeyr , et en présen-
ce d' un frère conventuel nommé Pierre Boys-
soh, étranger , et d'un indi gène nommé Rolet
lì acide villaz , pris pour témoins.

Le '5 févr ier 1468, donc , par devant ce
notaire P. Delaloye , crai se elisati, aux ac-
los , aide dn commissaire L Vullieti , et en pré'
serico de, témoins, comp.arurént Te noble et
puissant homine Jacques Du Chàtelar , co-sei-
gnou.r d'Isérables et les nommés Francois Ta-
hex et Jean De Crettaz , tous deux d'Isé-
rables , lesquels , lo premier , à son noni pro-
pre el à colui d'Ai ymard Du. Chà-telar son frè -
re. et , les deux antres, au nom de la com-
inunaulé du village d'Isérables doni ils é-
taient syndios , reoonnurent lenir en fief di-
roct du dit prieuré , de biens reconnus précé-
ilemiuent par un nommé Michel Du Nasot , au
noni do Légère , son épouse,. et d' une Antonie
Ducerister du village cte Haute-Nenda , savoir
une- al pe ou montagne appelée Gergonnaz , si-

— Tu as tori, quand jc jaeux les rendre.
-— - Meme cjùand je n 'ai plus le sou, comm

aujourd 'hui , je ne vais pas me plaindre.
Elle s'arrota , chercha son porle-monnaie

l'ouvrit.
— Tiens . la preuve, Antoiir.\ fit-elle douce

ment: voici mes derniers 40 sous . Prends-
les. .11 a fallii beaucoup de remèdes à l'onde.

L'oiivrTer prit là pièce1 bliiiiche, leva tes ó-
paulos .

— Cesi dégoùtant , tout do mème- , : de ga-
gner de l'argent. comme toi! T'eri as loujours .
Nous autres: pàuvrés hommes.."..

Puis, avec un geste de la main , moitié sa-
lili, moitié remercienient , il lourna par l' avo-
yenue do Launay , qui comm.cilf.ait là.

Henriotte le vit disparaìtre clans l'ombro ,
et 'eiitr
...t— Croiriez-vous , mademoiselle- .Mario, quc
ldrsqu 'il était tout enfant , il n 'avai t  pas cte
meilleure amie que moi ? Il, rie pouvai t pas
s'endormir si je  ne l' avais ombrasse !

Elle fit encore quelques pas , s'arrota de
nouveau

— Vous voyez : toute vie a sa pome.
Et ,f-.es ìiiots de . douleur firent s'ouvrir

leurs bras. Rapidement , Henriette attira cette
soeur misérable contre sa poitrine ; olle sell -
iti deux lèvres chaudes se poser sur ses
joues et la remercier.

— A demain! .. . ,
— A demainl .. . .
Elles se séparèrent. La nuit continua do

tomber entre elles qui s'éloignàient , chacu-
ne gagnant son gite.

Henriette avari, relevé les yeux vers l'é-
toile qui luisati- maintenant au-dessus; du co-
leàu de Miseri •• Mori. Dieu,- commé.:il y. a ,des
heures qui apàisen t", des doiicours d' air ejùi

ÉTRANGER
ENCORE UN CRIME POLITIQUE

Vendredi, à 18 heures, le député communis-
te bulgare Haralandi Stovanoff a été assassi-
ne à Sofia. La police a immédiatement elicer-
ete" le quartier du centre où l'assassinat a
eu lièti, et elle est par venue à arrèter le meur-
trier dont ridentité n 'a pas encore pu étre
établie.

GROS INCENDIE A TOKIO
Au moment memo où la Diète japonaise

discutati , mercredi , les mesures à prendre
pour supprimer graduellement les quartiers
mal famés de la capitale, un immense incen-
die a détruit complètement 300 maisons à
Susaki, l' un des asiles tes plus importants
de la populaoe de:- Tokio.

UN CONVOI AUTOMOBILE ATTAQUE
PAR DES BANDITS

Un convoi -a. u tòmo laite venant de Bagdad
ot se dirigeant vers Damas a été attaque par
des bandits à environ 200 kilomètres cte la
frontière de Syrie. Des voyageurs, doni le
consul de France à Bagdad , ont été blessés.
Des avions militaire s sont partis à leur se-
cours . Une seule des voitures du convoi a
jau échapper aux bandits.

M. CAILLAUX SÉNATEUR?
A la suite du décès cte M. le sénateur Cor-

de, radical-socialiste, de Saòne-et-Loire , des
militanti"* du parti se sont mis d'accorci poui
demander à M. Caillaux de poser sa candi-
dature au siège devenu vacant,

LTEIL DE MOSCOU
M. Tchitchérine , passant en revue à Ti-

flis , dans un long exposé , la situalion mon-
cliaie, a dit notamment:

« L'Ang leterre demeure la puissance la plus
influen te militairenient et financiòrement ; les
Dominions restent hostiles k la poIiti que#cles
Soviets. En Chine, tes Etats-Unis suivent une
politique differente de celle des autres na-
tions. Dépendant de la puissance financière
de la Grande-Bretagne, la France est gènée
clans ses relations amicales avec l'Union so-
viéticfué, la Tiirquie et l'Orient. Le traile nip-
po-sóviétique montre que le Japon cherche
à s'affranchir de la domination de l'Entente.
Quant à l'Italie, elle se heurte , dans la Me-
diterranée , à l'imp érialisme plus ancien de
la France et de l'Angleterre.

» Les hommes politiques allemands recon-
naissent toujours la nécessité de maintenir
des relations amicales avec l 'Union des So-
viets. La situation actuelle exige une entente
économi que entre la Russie et l'Allemagne.

» Le Japon , désireux d'affermir ses rela-
tions internationales en Asie, a consenti eles
avantages sérieux à la Russie et le Irailó
insso-japonais continuerà à rapproche r les

émeuvent! Elle ne fui pas plutòt seule eju 'el- sans doute, mais il voyait toutes choses a-
le fut saisie, juscpi 'à en tressaillir , par l'iif j vec ses yeux de bon vieux

^ 
tambour. Il ne

timo consolation eles choses . Elle songea à pouvait  ótre un eonfident ih* un guide. An
donii-voix:

« Qu 'y a-t-il donc celle nuit, cpie j' ai lc
cceur troublé ? »

Elle n'étai t pas jj oète. Elle n 'était qu'une
pauvre filte sans amour eju i voulail aimer. RI
oe fut lui qui parla , lui qui possedè les à-
mes avant mème d'avoir pris une li gure et
un nom , lui trai nous appello sans trève a-
vec eles mots qui changen t, lui epii nous dit:

« J e  suis la beauté , la joie , le repos; j c
suis Jos larmes séchées. »

Elle eut un frisson en s'accoudanl à la
balustracte ete sa fenètre , dans la ciarlò , corn-
ino si quelque chose d'habituellemenl secret
on elle , son .coeur lui-mème se fui ouvert
à la nuit. Lo laurier-rose agilai t  à peine sos
fouilles.

« Heureuses les aimées ! pensa-t-elle. Itim-
reuses celles ejui ont une amie ! » Tous les
visages de ses compagnes d' atelier défilèrenl
(levant elle, et elle souriait ;i celles qui l' a-
vaient protégée aux jours d' apprentissage. El-
le se rappelait le geste, la phrase, le rogarti
par où sa nature fière s'était laisse toucher .

« Cette Marie ! Elle aura bien du mal à
s'en tirer. Elle est commune, elle a du vice
dans le sang... Les occasions ne lui man-
ejueront pas , dans notre métier... Moi j 'essaye-
rai... Jo l' adopterai... J'accepte d'ètre sa ga-
rante auprès de madame Clémence » .

l' n sourire de fille honnète , mais qui sait
ìa vie, erra sur les lèvres d'Henriette Madiot.
puis le sourire s'attrista et s'effaca. Etait-ce
là de quoi remplir le cceur , une amie si
nouvelle ? non vraiment. Ils étaient seuls ses
vingt-e fuatré ans. L'onde Eloì" l' aimail  bien

toine avait eie la haine contre elle. Aucune
attention ni anemi e prière n'avaient pu le
ramener à l'intimité d' autrefois. La famille
n 'existait |>as. Alors , quel poids sur l'àme,
dos soirs comme celui-ci , où on a vait le
lemps de songer à soi !

Et elle pensa qu 'Etienne au moins avait de
l' amitié pour elle. Il avait trouve cles facons
touchantes de s'humiliev devant elle, ete. lui
marquer lo plaisir qu 'il avait de la ramener à
Nantes . Do quels yeux d' adniirafion il la sui-
vait!

« Oh! so elisati-elle , cju 'il ait du goùt póur
moi . c'est "trop certain, il lo laisse voir. 11 est
comme d'autres, qui me trouvent jolie, et
plus libro avec moi parce que nous sommes
mes de vieux amis. Mais m'aimer là; grande-
demeiil . comme il faudrait... non, il ne. le
peut pas. Il a presque mon àge. Il sait bien
qu'un pècheur cte Loire et une modiste, ca
ne fait  pas un ménage. Et moi ? Est-ce cjue je
l' aimerais? Est-ce cpie je l' aime? »

Eli? v con ta, dans le grand sileme 'le son
ccour. et elle n 'entendit aucune réponse,

Henriette se mit à sourire , longuement, dans
l'air délicieux. Non, ce soir encore, le bien-
aimé ne portait aucun nom. Il n 'avari pas de
visage, pas de voix, et cependant il existait.
Il était celui qui grandissait dans le secret
de son àme elejauis la quinzième année , celui
epii serait toute tendresse, qui vous cache-
rait sur son épaule , qui saurait tout, qui vous
défendrait des propos insultanti- de la rue,
qui aurait des attentions comme pour une
grande dame, celui qui prendrait sur tóiij
moitié de la peine de la vie. Ah ! qu 'elle Pai-

La famille REVAZ, à Uvrier, remercie sin-
cèremant toutes les personnes qui ont pris
part au deuil cruel qui vient de les frapper
en la personne de M. Revaz Henri.

HERNIE
Bandayiste Orthopédiste
Nous avons décide de nous rendre réguliè-

rement tous les deux à trois mois dans la ré-
gion et de vous faire démonstration et essa-
yage gratis de nos :
Nouveaux modèles de bandages herniaires

« Idéal » sans ressort et autres
Ceintures ventrières tous genres pour

descente et pour l'estomac, etc.
Bas élastiques pour varices

Semelles pour pieds plats et appareils
pour maladies des pieds

Redresseurs _ .
fabriques dans nos ateliers à Lausanne
Notre maison spécialisée depuis plus de 30

ans dans cotte branche enverra soft Spécia-
liste (qui lui-mème a plus de 30 ans de pra-
tique) :
à Brigue , le 12 mars, Hotel Muller, de 9-h. 30

à 4 heures;
à Sierre, le 13 mars, Hotel Terminus, de

9 h. à 4 heures;
à Sion , le 28 mars, Hotel de la Poste, cen-

tre Ville), de 9 h. à 4 heures;
à Martigny, le 23 mars, Hotel de la Gare

de 9 h. à 4 heures;
à Monthey, le 4 mars, Hotel Buffet de la

Gare, de 10 h. à 4 heures,
et nous vous invi tons à vous y présenter au
jou r et à l'heure indiquée ci-dessUs.

Vous trouverez un grand choix. de diffé-
rents modèles et pour les cas difficiles, nous
sommes à mème de faire n'importe quel mo-
dèle special.

Pendant notre visite nous prenons égale-
ment les mesures pour tout appareil orthopé-
dique , membre artificiel , etc.

Ne confondez pas avec les soi-disants spé-
cialistes venant de l'étranger qui vous ven -
dent des appareils à des prix exorbitants et
vous pronrettent la guérison.

Venez tous vous convaincre de notre fa-
brication et de nos prix.

MAISON M. S C H A E R E R  S. A.
9, Rue Haldimand, LAUSANNE

Tel. 86,72 Mag. et App. 

A vendre
bon JARDIN arborisé.

S'adresser au bureau du journal.
CHANGE A VUE 

*~~

9 Mars
demande offre

Paris 26,80 27,20
Milan 21,15 21,40
Londres 24,65 24,90 ;
New-York 5,17 5,22
Vienne (le million ) 03.— 74.—
Bruxelles 26,20 26,60



Le nouveau catalogne des cycles , motos et sidecars
Royal-Enfleld »

Vient de paraìtre
Motocyclistes

ET

Futurs Mofocyclistes
il vous réserve des surprises I II contient de nouveaux modè-
les (à des prix inconnus à ce jour) destinés à répondre à
toutes les exigences, à la por tée de toutes les bourses.

N'hésitez pas, demandez aujourd'hui mème oe catalogue
à la Maison JAN , Terreaux 10, Lausanne, qui s'empressera
de vous l'adre3ser gratuitement.

Prèts
sur hypothèques, nantissement et

cautionnement»

Obligations à 5 \ °|0
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Rédùction importante des pr ix; se renseigner chez notre I
représentant: "$g 89 E
Mme L. RAUSIS RHONESAND BRIGUE fl
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M _§ pour travail à domicile
Fabrication suisse de première qualité

Apprentissage gratuit à votre domicile
Rédùction importante des pr ix; se renseigner chez notre

représentant: **£? Si
Mme L. RAUSIS RHONESAND BRIGUE

La réorganisation de l armée
En date du .27 janvier écoulé, le Conseil

federai a pris un arrèté concern ant la réorga-
nisation de l'armée. Nous extrayons du dit ar-
rèté, suite des décisions prises par les Cham-
bres en déeembre dernier, ainsi cpie d'un
arti cle pam dans « La Revue », les rensei-
gnements ci-après, intéressant entre autres Ies
troupes romandes :

L'armée suisse a ses bases légales dans les
dispositions de la Constitution federale de
1874, puis dans les lois, arrètés, ordonnan-
ces d'exécution.
" La loi d'organisation militaire de 1874 fi-
xait dans leur ensemble toutes les disposi-
tions ayant trait à l'armée.

Celle de 1907, adoptée par le peuple suisse
après une demande de referendum, et actuel-
lement en vigueur, a un programme différent.
Elle a fixé ce qui concerne les obligations
militaires des citoyens, de la Confédération ,
des cantons, des communes; les classes et é-
lóments de l'armée, les cadres, rarmement et
quipement personnel et de corps, l'instruction
de l'armée, l'administration militaire, le ser-
vice actif, mais n'a pas diete de règles fixes
pour les questions purement techniques n'in-
téressant pas directement les citoyens.

Les articles 52, 53 et 153 disent que c est
l'Assemblée federale ou le Conseil federai qui
arrétent te nombre et la composition des u-
nités de troupes, des états-majors des corps
de troupes et des unités d'armée, de leur ma-
tériel de corps, puis l'ordre de bataille.

C'est en vertu de cette disposition qu 'en-

: 1 a f a  n i  m*mear\mmf>Semmmna1Amamaam\m\am ^

mari, celui-là! Comme elle l'enveloppait déjà
de la caresse attirante de son regard qui tà-
chai t de pénétrer l'ombre, là-«bas...

Elle senti t que ses bras involontairement se
pressaient contre son sein. Elle roug it en les
écartant" d'elle. e< C'est vrai , pourtant, quc je
l'aimerais bien ! je serais capable de tout pour
celui que j'aimerais! Il n 'y a pas de sacrifi-
ce que je ne lui ferais! Que c'est J)on de
penser à lui ! »

Le exracou félé de l'onde Eloi sonna uno
demie. Une voix d'enfant qu 'on battait s'e-
leva d'une cour voisine, puis le traìnement
de pas mal assurés sur les marches d'un es-
calier extérieur, à gauche du .coté de Nantes.
« Ca doit étre les vieux Plémeur, qui ren-
trent saouls comme d'habitude », pensa Hen -
riette.

La derniere pàleur qui avait longtemps
bordé l'horizon sans plus rien éclairer, a-
vait elle-mème disparu. L'ombre bleue pos-
sédait toute la terre. Un grand soufflé , frais
comme la brise de dunes, et qui mettait mi
goùt de sei aux lèvres des derniers passants,
remplit alors la vallee, et fit crier de désir
ies màtures entravée6.

e< Qu'y a-t-il donc cette nuit , que j 'ai lo
cceur troublé? »

vni
Eloi Madiot avait mis le chaj>eau de soie

et la redingote qu'il mettait le dimanche ou
tes jours d'enterrement,.lorsqu 'il recevait l'in-
vitation à assister, sous peine d'amende, aux
obsèques d'un collègue de la société de se-
cours mutuels. Il les avait brossés plus lon-
guement que de coutume, non par coquetterie
mais par embarras de ce qu'il allait dire à ce
terrible M. Lemarié, son patron .
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Pbur les

MUniils l'Uiv ns artres irumers
carboiineum SOM. NI»
¦ contie
m La Monilia des abricotiers — Le Court-Noué de la vigne— 

employez

: Bouilli. soiiocaiiooe Maag
Dépòts dans toutes les localités
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PPLX TRÈS MODÉRÉS
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suite de la guerre mondiale et des expérien-
ces crai en découlent , l'Assemblée federale
a estimé qu'il n'étai t pas opportun de faire
une revision generate de la loi de 1907, mais
qu'il suffisait de reviser l'arrèté de 1911 sur
l'organisation de l'armée.

Cet arrèté a été vote par les Chambres le
18 déeembre 1924.

L'ordonnance d'application prise par le Con-
seil federai en date du 27 janvier 1925, fixe
l'entrée en vigueur de ces dispositions au ler
juillet 1925.

Il est intéressant de jeter un coina d'ceil
d'ensemble sur ces nouvelles dispositions et
de les examiner spécialement en oe crai con-
cerne la Ire division.

Los corps d'armée et les divisions sub-
sistent sans changement. Les garnisons des
forttfications du Gothard et de St-Maurice
sont supprimées; les troupes de la défen -
se sont maintenues mais sont répartios dans
les différentes armes pour leur administra-
tion et instruction.

Les bataillons sont formes d'un état-major;
de trois compagnies de fusiliers : Nos I, II, III ,
puis d'une compagnie de mitrailleurs, No IV,
attribuée directement au bataillon .

Les troupes de montagne sont augmentées,
une brigade de la 4me division devient bri-
gade de montagne; plus tard il en sera de mè-
me pour la 2e division, et ainsi les six di-
visions posséderont une brigade de montagne.

Toutes les divisions ont un dépót de maté-
riel de montagne pour les troupes de plaine.

Les corps de troupes formes d'hommes d'e-
lite et de landwehr sont augmentés.

La traction automobile est augmentée, la
traction hippomobile diminuée.

Les bataillons de landwehr sont réduits à 1
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Henriette était venue en courant, toute gaie
"après te dìner de midi : h Mon ondo, Marie
est entrée ce matin au travail. Ces demoisel-
l'ont bien recue Je suis si heureuse! » El-
le avait reconduit son onde jusqu 'à l'hotel
clu boulevard Delorme devant la porte de
chène verni, au milieu de laquelle deux an-
neaux cte cuivre-luisaient. Le vieux manceu-
vre, après avoir considerò cette facade qui
cachait tant d'inconnu pour lui , cherchàit vai-
nement de sa main libre à tirer le bouton è-
lecliique; un passan t riait du geste des gros
doigts sur ce mince clou d'ivoire , lorsquo
les deux battants s'ouvrirent, deux tètes do
chevaux surgirent de l'ombre du porche, et ,
avec un bruii de gourmettes secouées, de pié-
tinements sur l'asphalte, d'écho roulant sous
tes plafonds, un landau descendit la pente du
trottoir , et se rangea le long du ruisseau .

— Je voudrais parler au patron? dit Ma-
diot.

Le valet dc chambre epii, les deux bras é-
tendus, refermait déjà la porte, répondit:

— Il va sortir, vous voyez bien. Allez de-
main au bureau. Il ne recoit pas les ouvriers
ici.

Mais l'autre s'était glisse, son meilleur bras
en avant, par l'ouverture entre-bàillée; il a-
vait repoussé le domestique et gagné le milieu
clu porche, d'où s'élevait la cage de l'escalier,
haute, silencieuse et pleine de reflets, avec
ro immaculées, sa bande de tapis couleur de
ses revétements de stuc, ses marches de pier-
pourpre, qui, toute sombre en bas, s'óclairait
par degrés en montan t la spirale.

Le domestique passa derrière Eloi , que cet-
te richesse hypnotisait.

— Je vas raconter la chose à monsieur.
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bataillon par régiment d'elite.
Ils sont formes en régiment à deux batail-

lons, ces régiments sont attachés à une bri-
gade d'elite.

Les cyclistes sont augmentés et, pour une
partie, deviennent troupes de combat.

Le nombre cles escadrons de cavalerie est
recluti, mais les escadrons ont un effectif plus
fort. La cavalerie affeetée aux divisions reste
la méme, un groupe de deux escadrons. Ce
sont les dragons, les guides étant supprimés.

Les brigades de cavalerie sont réduites de
4 à 3. Eltes sont renforcées par un groupe de
cyclistes et les 4 escadrons divisionnaires 3
bis quand les divisions ne sont pas réunies.

L'artillerie des divisions no subit pas de
modification.

Chaque division recoit une compagnie pour
te service de repérage et l'observation.

Les aérostiers passent à l'artillerie.
L'artillerie lourde est formée en régiments

ayant des obusiers de 15 cm. et cles canons
sur affùt  surélevés de 10 cm.

Le pare est complètement modifié et ratta-
ohe aux brigades. ,

Les troupes d'aviation forment trois grou-
pes, un par corps d'armée, se divisant cn
compagnies et en escadrilles. •

Les troupes d'automobiles sont augmentées.

**
L'ordre de bataille dos divisions est passa-

blement modifié , sjaécialement celili de la pre-
mière . Voici par armes quelles seront nos
nouvelles formati ons :

INFANTERIE
1. Compagnies eie fusiliers et de carabiniers

bataillons d'infanterie d'elite
mmmmaaaaaeammmammmmmaaaaaamueaamaaammmamm mmm

grommela-t-il, et vous avez de la chance ,
s'il ne vous mot pas à la porte.

Les for tes épaules de l'ouvrier l'intimi -
daicnt. Il disparut. Eloi demeura immobile
devant cette ouverture muette , par où esulait
la lumière d'en haut , nuanoée do rouge, de
blanc et de jaune pale, qui se fondaiont dé-
licieusernent. L'ouvrier en avait cles visions
de marche aux fleurs. Et . de contempler ce
grand calice rose épanoui , où lui-mème était
enveloppe, et qui s'amincissait, et se lor-
dati, et s'élevait cn hélice, il songeait aux
glaìeuls qu 'Henriette achetait parfois , vers la
fin du printemps. ,

Ces riches, comme ils savaient faire entrer
la joie chez eux! Comme c'était clair dans
leurs maisons!

Le frottement d'un-bourrelet de feutre sui
te parquet , lc martèlement sourd d'un pas
résonnèrent dans la cage de l'escalier, où le
moindre son et le moindre rayon rebondis-
saient en eclats. Puis ce fut un second pas
plus lent, accompagné d'un traìnement dc
soie. M. Lemarié apparut en redingote, un
cache-poussière gris sur le bras. Il mettait
ses agnts, et, bien qu'il semblàt absorbé par
le mouvement de ses deux mains relevées
et luttan t l'une conlre l'autre, on devinait,
sans voir les yeux, sa nature autoritarie et
insatisfaile. Il descendait, mince, la taille droi-
te, le bout do la bottino vernie se posant mé-
thodi quement au milieu du tapis rouge. L'ha-
bitueìle méditation des affaires avait donne à
son masque une gravite definitive. Quoi qu'il
fit , il avait l'air d'un homme qui termine un
calcul mentalement et les autres expressions
fugitivos, l'attention, le raisonnement actuel,
le sourire, la colere mème, ne pouvaient quo

Columbia S. A. Bàle
< -iiìfc

(Zwilchenbart Inc. New-York)

Représentant à Sion : Fred. Oggier , Avenue de la gare
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I à III

\£aud. Les IVmes compagn ies des bat. fus.
1 à 6, des bat. mont. 8 et 9 et du bat. car.
1 soni réparties ©ntre les compagnies I à III.
Le bat. fus. 7 est dissous et. reparti entre les
autres bataillons vaudois. Le bat. car. 1 de-
vient bataillon de montagne.

Genève. Le bat. de fus. 7 nouveau est for-
me de la Cp. car. VI-2 (qui conserve l'uni-
forme de carabiniers), et des Cp. IV-10 et

Valais. — hes, IVmes compagnies des bat.
mont. 12 et 88 sont réparties entre les Cp.
I à III. La Cp. mont. IV-11 devien t Cp. V-ll.

(N. -B. — Dans tous les bataillons, le No
IV est réserve à la Cp. de mitrailleurs).

Fribourg. — La Cp. fus. IV-14 devient Cp.
car. 1-2. Les Cp. fus. IV-15 et IV-16 sont
réparties entro les comp. I à III des bat. 14
à 16.

Neuchàtel. — Les Cp. car. Ili, IV et V-2
deviennent II et III-2. Les IVmes Cp. des
bat. 18 à 20 soni réparties entro les Cp.

Berne (Jura) . Les Cp. car. I et II-2 devien-
nent I et II-9. La Cp. fus. IV-21 devient Cp.
car. III-9. Les Cp. fus. IV-22 et IV-24 sont
réparties entre les Cp. I à HI des bat. fus. 21,
22 et 24 et du bat. car. 9. La Cp. fus. IV-23
est répartie entro les Cp. I à 111-23.

N.-B. — Les patrouiltes du téléphone des é-
tats-majors de bataillons sont transférées à
l'état-major du régiment, exception faite
pour oeltes des bataillons de montagne qui
restent au bataillon .

2. Mitrailleurs de régiment
et cte forteresse de l'elite

Les compagnies cte mitrailleurs des régi-

reculer au second pian cette contention d'es-
prit qui demeurait sous elles. M. Lemarié, au
détour cte la rampe, apercut donc Eloi Ma-
diot, immobile à craelcraes mètres au-dessous,
mais no témoigna ni surprise, ni méconten-
tement, ni émotion quelconque. Il continua de
doscendre du mème mouvement. Son rogarci
se reporla sur le bout du petit doi gl ejui en-
trari mal dans la j>eau de Suède. Ce fut
seulement sur la demière marche que le pa-
tron s'arrèta, boutonnant ses gants et abais-
sa sur l'ouvrier deux yeux encore préoccupés
de cent choses, mais où cette question s'était
levée enfin , et vivait , et exigeait une répon-
se: « Que venez-vous faire ici ? »

chez Mme Ch. I N - A L B O N , S I O N

— Je suis venu pour la pension , dit Madiot.
Sa main valide, tendile en avant , portait le

chapeau et le serrati comme un bouclier à
la hauteur de la poitrine. Mais quand il eut
répondu, l'homme, par un geste instinctif ,
découvrit la main malade, tremblante clans l'é-
charpe de coton rouge, et le patron suivit un
moment l'élrange pulsation de ce membre inu-
tilisé, soustrait à la volonté, crai battait la
folie, là, sur le cceur du blessé. M. Lemarié
n'eut pas te mouvement de colere auquel
Madiot s'attendait. Il avait mis à la porte, au-
trefois, cet Antoine qui reclamati la memo
chose, parce cni'Antoine était un mauvais ou-
vrier, un perturbateur de l'ordre établi. Mais,
dans te cas présent, la discipline n 'était pas
atteinte: l'autorité patronale n 'était pas con-
testée; il n'y avait qu'à faire entendre raison
à un malheureux digne d'intéré t, mais qui R^  ̂ de Savièse 10 
demandait au delà de ce qui lui était dù M. 0n se ch aus

'gi de:Leniarie soupira, corame un homme surchar- T travailX de Broderiegè d occupations et qui ajoute un nouvel en-
nui nécessaire au poids de tous les autres. Teinturerie :: Lavage chimique
Puis il dit, parlant bien et très lentement #?#?#?#?#?#?# ?#?#? *>?*'>

ments sont attribués aux bataillons cornine
IVmes compagnies. La compagnie est armée
provisoirement de 9 mitrailleuses (12 dans
l'infanterie de montagne).

Ire division. Les Cp. mitr. 1, II et III-l
sont a ttribuées aux bat. 1 à 3. Les Cp. I, II
et III-2 aux bat. 4 à 6; la comp. 1-2 au bat.
car. 2; la comp. 11-2 au bat. 7; la comp. III-2
au bat. car. 9; les comp. I et 11-4 aux bat.
10 et 13; les Cp. I et II-5 aux bat. 8 et 9;
les comp. I, II et IIf-6 aux bat. 11, 12 et
88. Les comp. mitr. fort. 9 à 11 "deviennent
IVme comp. du bat. car. 1, l'excédent renfor-
cé les autres comp. mitr . du rég. 3.

2me division. Les comp. mitr. des régiments
sont attribuées comme IVmes comp. aux ba-
taillons respectifs.

Forteresse. Les comp. mitr. fort. 1, 2, 5
et 6 deviennent comp. mitr. mont. 1, 2, 4
et 5.

3. Régiments d'infanterie d'élito
Le numérotage et la composition des régi-

ments sont modifiés comme suit:
Le rég. 3 prend le No 2. Le rég. 4 est

forme des bat. 7, 10 et 13 (Genève) et prend
le No 3. Le rég. 4 nouveau est forme du bat.
car 2 (Fribourg et Neuchàtel) et du bat. car. 9
(Jura bernois). Le 5me régiment moni, est
forme du bat. car. 1, et des bat. 8 et 9
(Vaud).

4. Compagnies cte fusiliers et de carabiniers
et bataillons d'infanterie de landwehr.

Deux compagnies actuelles forment en prin-
cipe ime compagnie nouvelle. Les bataillons
sont numérotés k partir de 101.

(à suivre-ì

pour ètre mieux oompris d'un ulettré:
— Madiot , je vous ai fait répondre par mon

caissier, une première fois. J'ai été obligé de
mettre dehors votre neveu crai renouvelait in-
solemment cette demande eie pension . Je ne
puis pas indéfinimen t re venir sur los mèmes
suje ts, mon ami. Vous me connaissez; je ne
cède jamais quand une fois j 'ai dit non.

— Vous n'ètes pas raisonnable , voyons ,
monsieur Lemarié....

— Mais, pardon ; si vous étiez à ma place,
vous en feriez tout autant quo moi. Voilà une
chose que vous no comprenez pas, vous au-
tres; vou s vous ètes blessé, je vous plains
très sincèrement; je vous ai envoyé le mé«
clecin de ma famille ; je vous ai continue vo-
tre paye pendant te premier mois de chòmage;
je ne peux pas faire plus, Madiot, parce que
que demain, si je vous cédais, je serais obli-
gè de servir des pensions à tous ceux de
mes ouvriers qui se blesseraien t cornine vous
par leur faute.

f a  tuivral

MESDAMES !
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Broderie et Lingerie fine
Trousseaux complets 
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